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Je travaille de manière
spiralée, revenant en

boucle sur le costume,le turban et le visage,repassant ainsi par lestrois couleurs primaires(jaune, bleu, rouge).

12 Le ruban jaune. Mélange de jaune citron et de terre
de Sienne auquel je peux ajouter une pointe de

garance, de terre d’ombre et de blanc. Ses striures, qui
semblent plus rigides car plus en matière, contrastent
avec la douceur du visage et du turban traités en glacis.

13 Le col. Son éclat vient de la superposition d’une couche de blanc de
titane, puis de blanc d’argent que je casse avec un léger glacis (terre

d’ombre) comme pour faire une patine (voir la droite du col).

Le
vis

ag
e

14 Le costume. Les mêmes teintes que le ruban jaune, auxquelles je
rajoute un peu plus de terre de Sienne, sont recouvertes d’un

glacis avant de recevoir une couche de jaune. Je pars des larges taches
gris-vert pour aller vers les taches les plus colorées.

15 L’œil droit. L’iris, la pupille, la paupière inférieureconnaissent, à l’origine, une même tonalité de
couleur (terre foncée à laquelle s’ajoutent une pointe
de bleu et de rouge), expression de l’usage économe des

Le dessin
La Jeune Fille à la perle aune base très fortementarchitecturée. Les courbes ysont très géométrisées. Ledessin, simplifié aumaximum, annonce quelquechose de proche du cubismedans sa conception initiale.

Si tel n’était pas le cas, lesmultiples modelagespicturaux postérieursauraient tôt fait d’amollir lestraits du visage, de luienlever son caractère.

Le traitement dela bouche
C’est une partie difficile àtraiter en raison du flou dudessin sur le coin droit de lalèvre qui ne facilite pas lapose du dégradé (passage durouge foncé de la lèvreinférieure à la couleur chairdu visage). Le pointillismeattribué à Vermeer serait latrace d’un tâtonnement dansla recherche des couleurs.Pour savoir si j’utilise labonne couleur, je pose aupinceau plat de minusculestaches espacées. Je tapote lasurface testée avec unpinceau plus large imprégnéde médium ; les tachess’estompent en sedégradant. C’est le cas desreflets de lumière sur les

11 Le turban bleu. La partie dans l’ombre est faite avec de la laque (carmin foncé et outremer). Je place des glacis légers

outremer sur la partie éclairée. On parle à cet endroit d’un « pailletage » des touches de bleu à l’aide de petites touches de

blanc, de gris ou de jaune. Je structure le drapé en dessinant des bandes horizontales que je modèle par la suite, puis efface les

coups de pinceau du modelage par des glacis successifs. Je travaille pour cela dans le frais, avant que mon médium ne sèche.
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Par Stéphanie Portal. 
Photos : Thierry Mercier. 
Avec la collaboration 
de Marc Chalmé.

16 Le coing se réverbère sur le pied du broc, le broc sur
le coing : ces petits contre-reflets renforcent encore

la  lumière et donnent plus de réalisme à ma  composition.
17 Je garde le même pinceau pour poser, délicatement, quelques rehauts

opaques. Une première touche blanche contenant une pointe de vert
figure le halo lumineux, puis je lui superpose un point blanc pour le reflet.

18 Grâce à une superposition de couches opaques et transparentes, le rouge de mon broc apparaît dans toute sa vivacité.

Quelques conseils
Prenez un soin particulier 
à traiter l’environnement, 
les éléments secondaires 
et les détails. Ce sont eux
qui mettent l’objet en valeur.
� FOND
Un fond gris, le plus neutre
possible, est la meilleure
manière de se concentrer 
sur l’objet. À l’artiste
d’animer ce fond pour
donner plus d’attrait 
à sa nature morte. 
Son traitement s’opposera 
à celui des objets : employer
des couches légères et
opaques, éventuellement
travaillées au chiffon pour
donner un effet plus fondu.

� COING
La teinte du fruit est à
monter progressivement 
et à réguler en fonction de
la valeur de l’objet principal. 
Il faut y revenir à plusieurs
reprises, surtout en fin 
de travail, en l’éteignant
modérément mais de façon 
à toujours donner la priorité
au rouge. Ses contours 
ne seront pas trop définis.
En milieu de travail, il est
bon de l’intégrer en partie
dans le fond.
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Paysage en grisaille
Et si la couleur était un piège ? Elle détourne en effet de l’analyse des valeurs, condition
indispensable pour un rendu réaliste de son sujet. La solution : s’exercer à travailler avec
une seule couleur. Encore une leçon que l’on doit aux peintres académiques…

Matériel
� LES COULEURS
Le principe même de 
la grisaille est de travailler 
avec une palette très
réduite. Ici, la couleur de
base est la terre de Sienne
brûlée, tantôt rabattue de
blanc pour un ton plus rosé,
tantôt réchauffée de jaune
de chrome moyen 
pour un ton plus ocre. 
Je compte également 
une terre de Sienne brûlée
pure pour poser les valeurs
les plus sombres.
J’utilise des brosses 
et pinceaux de tailles
différentes au fur et 
à mesure de l’avancement 
de l’œuvre.

� LE MÉDIUM
Le médium à peindre
incolore est idéal pour 
ce type d’exercice. Il permet
un travail en finesse pour de
bons fondus. La pâte devient
à la fois épaisse et collante,
parfaite dans un travail 
en plusieurs étapes. Son
séchage rapide (2-3 heures)
autorise la pose de rehauts
sans détremper les dessous.
Ma recette consiste en 
2 volumes de médium 
pour 1 volume d’essence. 
Ce mélange est amaigri 
lors de l’ébauche.
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1 Je commence par une petite esquisse d’ensemble.
Quelques traits schématiques m’aident à

déterminer l’emplacement des principaux motifs.
2Mon ébauche est rapide et sommaire, d’où l’emploi d’un gros

pinceau. Je place le fond, en me limitant au jaune et au blanc. 
Puis, progressivement, j’introduis des valeurs intermédiaires au moyen
de la terre de Sienne.

4 Je vais maintenant reprendre mon tableau en précisant les valeurs.
Les plans les plus éloignés doivent rester très clairs, je modèle donc

les nuages et les montagnes avec du blanc.

LES BIENFAITS DE LA GRISAILLE

La grisaille est un exercice très enrichissant, à expérimenter avant d’attaquer un travail en couleur.
Elle apprend à suggérer les distances, les ombres et lumières, le volume et le relief par le seul jeu
des nuances. Détourné du choix des couleurs justes et du rendu réaliste de son sujet, l’artiste peut
se concentrer sur le modelé seul. L’œil s’entraîne ainsi à dissocier les différents plans, à évaluer
les tons, à affiner les dégradés et à rendre l’illusion du sujet de la manière la plus subtile qui soit,
sans se servir de l’artifice des couleurs. La grisaille donne de très beaux résultats lorsqu’elle est
appliquée à un paysage ou à une nature morte.
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3 J’augmente mes valeurs à mesure de l’avancement
des plans, ajoutant du jaune pour les parties claires,

et de la Sienne brûlée, parfois diluée, pour les foncées.
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